PLAINTE 

R  E  y'n  E 

DES    DAMES    DE 

Paris ,  qui  ont  leurs  maris  dans 
l'Armée  Mazarine. 


A    PARIS, 

Chez  LOVIS  SEVESTRE,  më 
duMeurier,prés  fainâ:  Nicolas 
du  Chardonnet. 
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PLAINTE  A  LA  REYNE 

[ydcs  Dames  de  Paris,  qui  ont  leurs 
marîs  dans  rarmée  Mazarine. 


A  D  A  M  Ey 


Eft-il  poffibleque  cette  dou- 
ceur d'efpru  qui  fembloit  eltrc 
infcparablc  de  vollre  Royale 
Majefté  fe  foie  tellement  eu  a- 
noûic,  qu'il  n'en  paroife  plus  en  vous ny  trace  ny  ap- 
parence 5*  Quoy  Madame,  ce  cœur  d'vnc  véritable 
Reyne  de  France  qui  eftoitfuiet  à  tendreilc  ôC2l  pitié 
pour  fon  peuple,  deuiendra-t'il  plwu  impafliblc  que 
celuy  delà  Reynedes  Scbites  ou  des  Tartarcs.  Qu^cll 
dcuenuë  cette  charité  de  laquelle  vous  vous  cfticz 
vantée  par  tous  les  Gloiftres  de  cette  grande  ville  de 
Pans,  Il  faut  qu'elle  ce  foit  dillipée,  puiiquefans  au- 
cun fujet  vous  vous  el^es  refoluë  de  faire  mourir  de 
faim  vn  mdlion  d'ames  innocentes?  Sont- ce  là  ks 
beaux  fruits  que  nous  cfperions  de  voftre  régence? 
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Nous  nous  perruadiôiî:sA7rificc]c  d*or,  mais  nous  en 
auonsvn  de  fer, le  plus  cruel  qui  ait  cftéveu  depuis  la 
naiffance  du  monde.  Fur-il  jamais  rien  defemblable 
Se  nos  Hit^oires  paffcront-clles  pas  pour  des  Romans, 
qu'vne  Reyne  de  France  de  la  naifîance  qu'cfl:  voftre 
Majcftéjfe  foie  refolue  de  s'enlcuer  de  fa  villcCapiralle, 
demmener  leRoy  à  deux  heures  après  minuit  vn  jour 
desRoys,  jour  de  rejouiffance,  pour  le  maintien  d'vn 
Eftranger  qui  a  volé  toutes  fes  finances,  &  qu'au  mef- 
me  temps  elle  ait  engagé  deux  Princes  du  Sang  à  fa 
protection,  &  plufieursperfonnes  de  condition  &  de 
mérite.  Qui  le  croyra  Madame,  que  pour  vn  Eftrangcr 
on  ait  veu  la  France  en  armes  contre  la  France  mefmc."* 
Les  autres  Eftrangers&:  auffi  bien  que  luy  nos  ennemis, 
ne  riront  ils  pas  de  nos  folies,  ne  tiendront-ils  pas  à  fa- 
bles, &:encroyront-ils  leurs  Gazettes,  que  vodrepaf- 
fion  ait  armé  lesfreres  contre  les  freres,les  confins  con- 
tre les  confins,  &que  nos  maris  foient  réduis  par  vnc 
obcïiTance  folle  &  eftourdie  d  affamer  nous  &  nos  en- 
fans  ,  &  par  vne  complaifance  extramagarire  id'autxlkr 
tout  deuoir  d'amitié  &  de  charité,  &à  quoy  sioccu- 
pent-ils  auec  ces  braues  Généraux  à  aiEeger  .Gka.- 
renton,ou  Brie-Comte-Robert,&  autres  pcutesbour- 
gadesdes  cnuironsde  Paris,  qui  ne  fer.oient  ejucrai- 
fonnables  occupations  de  leurs  pages  o  u.  de. leurs  .la- 
quais ,  &  quelles  confolations  pouuons  nous  auoirs'i'ls 
y  font  tuez,  pareille  du  moins  que  celle  de  Madame  de 
Chaftillon  de  la  mort  de  Monfieur  fon  mary ,  defça- 
iioir  qu'on  aurachanté  vn  Te  Deu^msiùinài  Germain 
lors  de  leurs  funérailles  ,  ne  fommes-nous  pas  bien 
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traittccs ,Madame,&r  n'auons  nous  pas  raifon  de  bénir 
voltre  retrehce  &  i'emincnte  adminiftration  duCardi- 
nal  Mazjrin ,  c'elt  vn  perfonnage  qui  mérite  bien  que 
nos  maris  ioicntfacrifiez  pour  luy,  lorsquenous  les 
voyons  occupez  en  Allemagne  pour  le  mainricn  de 
Vtiht  ôc  de  la  Couronne  ,  Quoy  que  les  Généraux 
baillaflent  des  batailles  a  (leztemerairemét  nousfouf- 
frionsauec  quelque  patiéce  leur  cfloignemcnt  ^jTha- 
zarddéleurvie,  pource  que  nous  nousy  proposons 
quelque  honneur,  mais  mamtcnant  cjue toutes  leurs 
vidoires  ne  pcuuentcftre  que  des  parricides  ô^dcs  at- 
tentats contre  leur  patrie ,  contre  leurs  parens ,  contre 
leurs  amis  &  contre  eux-mefmes,  cclaaucc  beaucoup 
de  raifon  &  de  juilice  nous  dcfefpere.  De  quel  oeil pen- 
fez- vous  Madame  que  nous  pu  fiions  von  nos  enne- 
mis envoyant  nos  maris,  ceux  qui  auront  peut  eftre 
tué  nos  frères,  nos  amis  &  nos  parens,  qui  auront  fait 
mourir  de  faim  nos  filles,  nos  enfans&nos  nepueux, 
non  Madame,  de  quelque  force  que  ce  nœud  nous  af- 
femble,  nous  ne  pouuons  point  tenir  pour  nos  m.aris, 
ceux  qui  tontla  guerre  à  noftrepatricjnous  les  rejet- 
ions comme  infâmes,  con  me  gens  oui  ne  mentent 
point  noftrepoflcffion,  ce  n'cH:  pas  Madame, quenous 
ayons  aucune  penfce  d'en  prendre  d'autres.Nous  nous 
fommes  déclarées  vefues  dés  riiiflantmefme  que  nous 
auon.sfceu  nos  maris  engagez  en  ce  deteflable  party; 
mais  nous  protellôs  que  s'il  ciloit  en  ncftre  de  lit  d'en 
fa?re choix,  qucnouschoifînonsdenosbraues  6e gé- 
néreux Chefs  qui  defFcndent  fi  bien  nos  murailles,  hn- 
fin  Madame  ne  penfczpas  qu'aucun  defir  nous  prenne 
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de  les  aller  trouuer,  ny  d'approuucr  vnc  occupatiork 
fi  injufte,  Nous  fupplionsvoftre  M.iieilédcconfidc- 
rer  que  nous  en  deceftons  lacaufc,  en  celle  force  que 
nous  faifons  voeu  de  ne  les  voir  jamais  s'ils  ne  quucent 
laproce6liondu  Cardinal  Mazarin,inconciuât  qu'ils 
auront  fceu  noftre  refolution  Nous  fc^auons  bien. 
Madame,  qu'en  cette  penféevoftre  Mijeftéaurà  pei- 
ne de  receuoir  nos  complimens,  mais  quoy  qu'il  en 
foie ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  veuille  changer  le 
cœur,  &  qu'il  defiUe  vos  yeux  afin  que  vous  falfiez 
vne  notable  dilHnction  des  Dames  véritablement 
Françoifes  d'auec  ces  hypocrites  qui  flattent  voftre 
pafïion  &  gaftent  voftre  Cour  ,  alors  vous  cognoi- 
ftrcz  que  nos  fentimens  font  juftes,&  que  dans  les  ge- 
nereufes  plaintes  que  no»s  faifons  que  nous  auons 
Gonferuc  l'honneur,  le  refped  &  l'obeïfTance  telle  que 
nous  deuons  à  noftre  véritable  Reyne.  Nous  foin^ 
mes, 

M  A  D  A  M  E , 

De  voftre  Majefté 


Tres-humbles,  très- obcï (Tantes  5c  tres-lîdclles 

fujettes  &  feruantes  L  M.  R..  L.  D.  R. 
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